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INTRODUCTION

Hélène Casanova-Robin & Gilles Sauron

OVIDE ET LE TEMPS DE LA ROME AUGUSTÉENNE

Célébrer le bimillénaire de la mort d’Ovide en s’interrogeant sur le transitoire 
et l’éphémère, tout en constatant la gloire ininterrompue du poète antique 
relève sans doute d’une forme de paradoxe. Pourtant, rendre hommage à cet 
auteur exigeait, à nos yeux, de réfléchir, une fois de plus, sur ce qui apparaît 
comme le point nodal, sinon obsessionnel, de l’œuvre du poète de Sulmone : 
cette fascination pour le transitoire et l’éphémère qui semble régir son 
écriture et informer son regard sur les mythes, sur l’histoire et sur le vivant, 
s’exprimant avec éclat dans la représentation de la métamorphose où le poète 
relève le défi de fixer le transitoire et l’instant éphémère du passage d’un corps 
à l’autre 1. Or, si l’expression de l’instabilité des formes et des corps, sinon des 
sentiments reste aujourd’hui indéniablement associée à la poésie ovidienne, 
l’innovation qu’a constitué une telle orientation esthétique avec les implications 
symboliques qu’elle comportait, n’allait pas de soi sous le règne d’Auguste. En 
effet, l’avènement du principat s’accompagne de la mise en place de ce que 
l’on a appelé l’instauration d’un « mythe augustéen » constitutif d’un ordre, 
d’une régulation destinés à assurer la paix, au nom du retour à la stabilité dite 
originelle de Rome 2. Un riche ouvrage récemment paru a contribué à étudier 
un certain nombre de ces contours idéologiques qui trouvent à s’exprimer dans 
le domaine littéraire 3, tandis que les historiens de l’art romain ont révélé les 

1 Voir Hélène Casanova-Robin (dir.), Ovide, figures de l’hybride. Illustrations littéraires et 
figurées de l’esthétique ovidienne à travers les âges, Paris, Champion, 2009.

2 Claudia Moatti a montré comment les historiens de l’époque républicaine romaine analysent 
les événements en fonction de cette antinomie entre un ordre primitif – idéalisé – de la 
Rome des origines et le désordre causé par les conflits entre des personnalités violentes. La 
propagande augustéenne d’un retour aux temps anciens véhicule aussi cette restitution de la 
concordia initiale : La Raison de Rome. Naissance de l’esprit critique à la fin de la République, 
Paris, Le Seuil, 1997.

3 Mario Labate et Gianpiero Rosati (dir.), La Costruzione del mito augusteo, Heidelberg, 
Universtätverlag Winter, 2013. Voir aussi Philip Hardie (dir.), Augustan Poetry and the Irrational, 
Oxford, Oxford University Press, 2016, en particulier l’introduction de Philip Hardie p. 1-33.
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éléments fondamentaux des programmes iconographiques élaborés après la 
victoire d’Actium 4 témoignant d’un tel esprit. L’ordre requiert l’inscription 
dans une temporalité quotidienne, scandée par des rituels et des célébrations 
qui accordent le politique et l’univers et, au-delà, la perspective d’éternité qui 
confine au divin. L’expression symbolique sous toutes ses formes, dont relève 
le langage mythologique, est alors mobilisée pour manifester cette aspiration. 
Au cours de ces dernières années, les études n’ont pas manqué de souligner 
combien la question du temps était centrale dans ce qu’on a appelé l’idéologie 
augustéenne : l’éternité de l’Vrbs est l’aboutissement du récit de l’Énéide, 
formulée explicitement par Tibulle 2, 5, 23 (urbs aeterna) comme l’a noté 
Philip Hardie 5. La fin de la République avait été marquée par la diffusion de 
messages apocalyptiques annonçant la mort de Rome voire du monde 6, tandis 
que la science étrusque nourrissait cette inquiétude en fixant à une durée limitée 
la vie des peuples. À rebours de ces conceptions alarmistes, certains penseurs 
ont introduit l’espoir d’une palingénésie et, revivifiant le mythe de l’âge d’or, 
ont ouvert la perspective d’une renaissance pérenne. L’auctor revendiqué 
de cet horizon, le « fondateur » et le « garant » à la fois de cette éternité, en 
vertu du sémantisme latin de ce substantif, est Octavien-Auguste. Le choix 
affirmé de centrer le discours, dirons-nous, « augustéen », autour de la divinité 
d’Apollon, maître de la venue du jour et de la nuit, ordonnateur des saisons 
et de la succession des ans, devient en cela hautement signifiant. Autour du 
Princeps, se sont ainsi développées une littérature et une production artistique 
reposant sur une réflexion sur le temps où l’on voit s’affronter en dialectique 
l’éternel et l’éphémère, le stable et l’instable, le fini et l’inachevé. Le pouvoir 
augustéen doit s’inscrire dans une pérennité, assurée par un passé considéré 
comme orienté vers son avènement et illustrée notamment par la remise à 
l’honneur des mythes de l’origine de Rome que l’on lit sous le prisme de cette 
visée fondatrice. Dans un tel discours, non dépourvu d’ambiguïté toutefois, 
le Prince apparaît comme l’agent providentiel du retour de l’âge d’or promis 
désormais à un règne définitif. La réflexion sur le temps et l’aspiration à l’éternité 
qui lui est liée vont donc de pair avec la revendication d’un ordre harmonieux, 
capable de relier chaque élément au tout, suivant l’étymologie du terme, et dont 
l’Olympien Apollon porteur de lumière et vainqueur de monstres fournit une 
image hautement emblématique, là encore. Virgile avait exposé, non sans en 

4 Gilles Sauron, L’Histoire végétalisée. Ornement et politique à Rome, Paris, Picard, 2000.
5 Philip Hardie, « Augustan Poets and the Mutability of Rome », dans Anton Powell (dir.), 

Roman Poetry and Propaganda in the Age of Augustus, London, Bristol Classical Press, 
[1992], 2004, p. 59-82.

6 Ces prédictions furent énoncées à la suite de prodiges, en particulier. On lit ces récits 
notamment chez Plutarque, Vie de Sylla, 7, 7 ; chez Cicéron, Cat. 3, 19 et De har. Resp., 19, 
40 puis De rep. VI ; chez Suétone, César, 88, 2. Voir aussi Varron, Ant. Div., frg 25a et 25b. 
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pointer la précarité sans doute, cette construction impérieuse d’un ordre, visant 
à éradiquer tout désordre et à assurer la stabilité des choses. Or, Ovide, tout 
au long de son œuvre, des Amours aux Tristes, sans parler des Métamorphoses, 
décline en d’infinies variations la mutabilité des corps, des institutions, des 
cités et du monde, l’impossible fixité de toute chose, affichant la primauté de 
l’éphémère. S’il ne s’agit pas ici d’évaluer précisément la portée politique de 
telles représentations, on ne peut toutefois manquer de considérer dans quel 
rapport dialectique avec l’ordre augustéen elles se situent, sans perdre de vue 
la complexité de la définition d’une « idéologie augustéenne », nécessairement 
évolutive et jamais univoque et en étudier les modalités et les performances. 
Le poète de Sulmone a choisi de mettre en scène le transitoire, d’exhiber le 
provisoire comme l’élément constitutif de l’univers du vivant, développant une 
réflexion sur le temps qui appuie la représentation d’un état momentané ou la 
fugacité d’une figure. Les mythes de l’origine sont alors révisés : le destin de 
Rome que Cicéron avait voulu voir inscrit sur le territoire même du Latium 
est considéré à l’aune de l’aléatoire de forces primitives qui ont pu lui donner 
naissance, au même titre que celles qui font se muer une nymphe en ourse ou 
un jeune homme en arbre 7.

L’étude du transitoire et de l’éphémère prend ici pour objet non seulement 
les mythes ovidiens dans leur expression poétique ou dans les œuvres d’art 
qui leur sont consacrées, depuis la représentation de l’origine du monde aux 
mythes délibérément inscrits dans la romanité, mais plus largement la manière 
dont Ovide imprime cette thématique dans sa vision du temps humain, qu’il 
s’agisse de celui scandé par les fêtes romaines, dans les Fastes, ou dans celui 
dont il éprouve la durée lors de son exil au bord de la Mer Noire, dans les 
Tristes et les Pontiques. L’ouvrage est le produit d’un dialogue fructueux entre 
spécialistes de littérature antique, d’Ovide en particulier et historiens de l’art 
romain, visant à explorer les modalités d’expression de cette tension entre un 
discours officiel visant à la metacosmésis 8, en vertu de l’axiologie proprement 
augustéenne, et une œuvre poétique qui dénonce toute forme de stabilité et de 
pérennité, offrant une conceptualisation du monde bien diverse. Les œuvres 
d’art témoignent de ce débat, leur interprétation est vivifiée par l’analyse des 
poèmes d’Ovide et ceux-ci, à leur tour, bénéficient de cette confrontation 
avec l’iconographie contemporaine ou postérieure. On y voit se dessiner les 
arguments d’une dialectique intense au sujet de représentation de la nature et 
du vivant, au sens large du terme, étayés par des fondements philosophiques 

7 Voir Hélène Casanova-Robin, « Vis, potentia, regnum : l’obscure origine du pouvoir dans le 
chant XIV des Métamorphoses d’Ovide », Paideia, 68, 2013, p. 79-103.

8 Sur ce sujet, voir Gilles Sauron, L’Histoire végétalisée, op. cit., passim. 
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communs. Le discours de Pythagore, au terme des Métamorphoses, remet 
en cause toute fixité possible des états et des êtres. Quel que soit le degré 
d’adhésion d’Ovide à la doctrine de ce philosophe, la place éminente qui est 
concédée à son propos invite à considérer la théorie du changement perpétuel 
qui s’y trouve exposée dans toutes ses implications, aussi bien au regard des 
mythes qui ont été relatés antérieurement que dans le débat qu’elle suscite 
sur le devenir de Rome, au regard du rappel de la destruction. Janus, dans les 
Fastes, divinité de la dualité par essence, place aussi la configuration native de 
Rome sous le sceau du changement et du renversement. Éphémère est aussi le 
temps de la paix entre les êtres : les récits des poèmes ovidiens mettent en scène 
des passions dont la violence répétée contredit toute virtualité de régulation 
durable, sans pour autant perdre leur capacité générative, bien au contraire, 
comme en témoignent les créatures nées des conflits entre hommes et dieux, 
ou issues de métamorphoses nées lors de l’interruption d’un ordre établi, au 
profit d’une forme hybride temporaire, amplifiée par la description poétique au 
point de devenir l’objet central de la représentation. À la différence de Virgile, 
Ovide n’introduit jamais de principe de stabilité, l’univers entier est soumis 
à des puissances en mouvement – sinon en lutte - incessante : tout est voué à 
un changement permanent dans le monde ainsi dépeint et le poète goûte ce 
transitoire, état précaire produit par la rencontre de deux forces, dont il fait 
l’objet même de son écriture, finalité ultime de sa recherche esthétique. 

La prééminence du transitoire et de l’éphémère exposée par Ovide établit 
donc à tout le moins une discordance face à la revendication officielle d’une 
temporalité romaine évoluant dans une perpétuelle régularité et orientée 
vers l’éternité. Les thèmes de l’apothéose du prince et de l’éternité des cités, 
couramment illustrés par la littérature et l’art contemporains se trouvent 
ainsi mis en débat dans la poésie ovidienne, rapportés à d’autres traditions 
de pensée qui ont imprégné ailleurs, la littérature et l’art, et que le poète 
romain s’approprie, à nouveaux frais. Par-delà l’entreprise de communication 
politique contemporaine, ce sont aussi des théories scientifiques plus larges 
concernant l’origine du monde, le processus de création et le devenir des choses 
de la nature qui sont choisies, au gré d’un éclectisme parfois vertigineux, pour 
fournir une causalité à l’instabilité universelle. La parole poétique conquiert 
ici sa fonction fondatrice : le poète substitue à la pensée « positiviste », 
dirions-nous en osant l’anachronisme, un soubassement doctrinal mouvant, 
invalidant tout téléologisme, au profit de schèmes cosmogoniques qui 
permettent d’exhausser la mutabilité en principe génératif. Il rend manifestes, 
en outre, les virtualités instables et conflictuelles qui sont inhérentes à la 
nature, dès l’origine, choisissant à cette fin des récits mythologiques propres 
à les illustrer et en orientant leur représentation. 
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LES ARTISTES OVIDIENS ET LA CONTESTATION DE LA MAIESTAS

Comme la plupart des poètes augustéens, Ovide accorde une importance 
particulière à l’évocation de l’art et des artistes. Il a fait de Pygmalion le type 
légendaire du sculpteur réaliste, apte à recréer non seulement les formes d’une 
belle femme, mais même de donner l’illusion de la vie. On songe aussi à Arachné, 
qui incarne l’art pergaménien d’époque hellénistique, et c’est ainsi sans doute 
qu’il faut comprendre l’adjectif de provenance ethnique de « Méonienne » que 
lui attribue le poète, qui se mesure à Minerve, dont la tapisserie représente 
par l’iconographie qu’elle met en œuvre (sa propre compétition avec Neptune 
pour l’attribution du nom à la cité de Cécrops) et par le traitement stylistique 
qu’elle lui applique (symétrie, symboles valant pour des inscriptions, divinités 
abstraites) l’art de l’Athènes classique. Arachné oppose à l’art de Minerve 
(qui servait à l’époque de modèle privilégié pour les réalisations du régime 
augustéen !) une foule de vignettes polychromes racontant les amours des dieux, 
disposant en cercles concentriques les métamorphoses dont les dieux usaient 
pour satisfaire leurs passions érotiques en trompant leurs victimes (neuf pour 
Jupiter, six pour Neptune, quatre pour Apollon, une pour Liber/Dionysos et 
une pour Saturne). Comme Pygmalion, Arachné maîtrise une capacité à donner 
l’illusion du réel en trompant les regards (Ovide, Mét., 6, 104 : « on croirait voir 
un vrai taureau, une vraie mer », uerum taurum, freta uera putares), et de la vie 
(Europe a des « pieds craintifs », timidas … plantas au vers 107, et Neptune 
prend les apparences d’un « taureau menaçant », toruo … iuuenco au vers 115). 
Et le sens de sa composition est clair : comme Ovide l’avait affirmé au second 
livre du même poème, « ils ne vont pas bien ensemble et ne résident pas au 
même endroit, la Majesté et l’Amour » (Mét., 2, 846-847 : Non bene conueniunt 
nec in una sede morantur / maiestas et amor), autrement dit, la maiestas, telle que 
le régime augustéen en particulier la mettait en œuvre dans les espaces publics 
de Rome et de l’Empire, est une forgerie des hommes de pouvoir, consistant à 
dominer les esprits sans employer la force physique (Fastes, 5, 46 : « et (Majesté) 
garantit sans violence le sceptre redoutable de Jupiter », et praestat sine ui sceptra 
tremenda Ioui), tandis que l’amour est une force invincible qui domine un 
monde sans hiérarchies naturelles.

Ovide s’est employé, surtout dans les trois livres de l’Art d’aimer, à dépeindre 
la Rome d’Auguste, même le sanctuaire d’Apollon Palatin, dont la dédicace 
avait été célébrée par les poètes du cercle de Mécène (Properce, Élégies, 2, 31 ; 
Horace, Odes, 1, 31), en en détournant les finalités idéologiques sous le prétexte 
d’une quête de l’amour. Mais le poète avait affaire avec forte partie. Car 
Auguste et son ami Agrippa, ainsi que quelques nobles ralliés à sa cause, avaient 
mobilisé beaucoup d’énergie et d’énormes moyens, dès l’époque triumvirale, 
pour transformer le visage de la capitale de l’Empire. Et cette transformation 
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avait été aussi radicale que rapide. On a distingué trois périodes dans cette 
transformation 9, l’une marquée par le prolongement de la fragmentation 
antérieure (44-29 avant J.-C.), c’est surtout l’époque triumvirale, avec un 
grand nombre de constructions ou de restaurations à l’initiative des généraux 
triomphateurs, puis celle de la renaissance de Rome (29-17 av. J.-C.), avec à la 
fois de grandioses entreprises de reconstructions (comme celle des 82 temples 
qu’Auguste affirme avoir restaurés au cours de son sixième consulat en 29) et 
aussi la construction et la dédicace de nombreux ensembles monumentaux 
(sanctuaire d’Apollon Palatin avec ses bibliothèques, Mausolée-Horologium-
ara Pacis, ces deux derniers monuments n’ayant été dédiés qu’en 9, au nord 
du Champ de Mars, reconstruction et nouvelle dédicace des monuments du 
iie siècle avant J.-C. dans le quartier du circus Flaminius avec la construction 
du théâtre dédié à Marcellus, la reconstruction somptueuse de l’ancien temple 
d’Apollon Medicus et la nouvelle dédicace du portique construit par Metellus 
Macedonicus redédié au nom d’Octavie), et enfin celle de consolidation 
(17 avant J.-C.-14 après), avec la grandiose dédicace du forum Augustum, et 
plusieurs restaurations de sanctuaires sur le vieux forum, confiées à Tibère après 
son adoption par Auguste (temples de la Concordia Augusta et des Castores). 
C’est dans cette dernière période que l’ordre corinthien est redéfini avec de 
nouvelles normes et destiné à renouveler la face de la terre par une double 
affirmation de la renaissance du monde du monde et de l’intangibilité des lois 
de la nature 10. Il convient d’observer que cette reconstruction de Rome était 
intimement liée aux préoccupations dynastiques du princeps, qui attacha le 
nom des membres les plus éminents de sa domus aux monuments nouvellement 
construits ou restaurés : théâtre au nom de son neveu et gendre Marcellus, 
portique comportant des monumenta avec une collection d’œuvres d’art au nom 
de sa sœur Octavie, portique dans la Subure au nom de son épouse Livie, ara 
Pacis Augustae dédiée le 30 janvier, jour anniversaire de Livie etc. Ce qui frappe, 
avec l’avènement au pouvoir d’Auguste, c’est la volonté en effet de transformer 
complètement l’environnement où se déroulait la vie des habitants de l’Empire, 
et on observe à cette époque une véritable explosion du nombre des inscriptions 
latines dans toutes les provinces (même dans l’Orient hellénophone, où se 
trouvaient de nombreuses colonies romaines, comme Corinthe ou Héliopolis/
Baalbek), avec de nouvelles normes imposées à la graphie des inscriptions, avec 

9 Diane Favro, The Urban Image of Augustan Rome, Cambridge, Cambridge University Press, 
1996.

10 Pierre Gros, Aurea Templa. Recherches sur l’architecture religieuse de Rome à l’époque 
d’Auguste, Rome, Écoles françaises de Rome et d’Athènes, 1976 ; Gilles Sauron, L’Histoire 
végétalisée, op. cit.
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parfois des lettres de bronze (litterae auratae), liées au thème de l’âge d’or 11, la 
création ou le développement des réseaux routiers, la diffusion des théâtres 
dans tout l’Occident romain, célébrant, par un contraste inédit entre le front 
de scène et les spectacles qui se déroulaient devant lui, les bienfaits du nouveau 
régime qui reléguait dans un passé périmé l’interminable histoire du malheur 
des hommes 12. Rome, devenue le plus grand musée de l’histoire de l’art grec du 
monde 13, offrait au regard des hommes une foule d’images nouvelles, marquées 
par un retour aux formes classiques, mais renouvelées par un discret éclectisme 
apte à en renforcer leur puissance de persuasion et de séduction 14. Le décor 
privé lui-même a été profondément transformé, et la nouvelle conception 
des fresques pariétales, que l’on désigne comme « troisième style pompéien », 
apparu aux alentours de 10 avant J.-C., se relie aussi à la diffusion du thème de 
l’âge d’or, tandis que la diffusion de la mode des paysages sacro-idylliques en 
stuc et en peinture relayait la célébration virgilienne du monde de la campagne 
comme le conservatoire des valeurs du premier âge d’or.

Dans un tel contexte, l’œuvre ovidienne apparaît comme une courageuse 
tentative de prise de distance avec la formidable pression idéologique du 
régime augustéen, et une tentative riche d’avenir, car, privilégiant les thèmes 
du transitoire et de l’éphémère, elle prenait place dans la mémoire des hommes 
comme une alternative aux discours officiels prônant une conception immobile 
de l’histoire et offrait à la liberté de pensée et d’ouvrir tous les possibles un de 
ses appuis les plus décisifs et les plus durables.

Le présent ouvrage entend examiner quelques-uns des points illustrant cette 
articulation problématique entre la « mystique augustéenne » liée à l’affirmation 
d’une Roma définitivement restituta (« refondée ») et les écrits d’Ovide, replacés 
dans le contexte de la création artistique contemporaine. 

La première partie est consacrée au conflit des temporalités, autour du Prince 
et de la cité. Y sont confrontés plusieurs éléments centraux du discours du Prince 
auxquels Ovide offre une révision éloquente : la notion de fin de l’histoire, la 
représentation figurée du temps, l’apothéose des héros et des chefs romains, 

11 Géza Alföldy, « Augustus und die Inschriften: Tradition und Innovation. Die Geburt der 
imperialen Epigraphik », Gymnasium, 98, 1991, p. 168-172.

12 Gilles Sauron, « Les autels néo-attiques du théâtre d’Arles », dans Roland Étienne et Marie-
Thérèse Le Dinahet (dir.), L’Espace sacrificiel dans les civilisations méditerranéennes de 
l’Antiquité, Paris/Lyon, De Boccard, 1991, p. 205-216.

13 Alessandro Celani, Opere d’arte greche nella Roma di Augusto, Napoli, Edizioni scientifiche 
italiane, 1998.

14 Paul Zanker, Augustus und die Macht der Bilder, München, C.H. Beck,1987 ; Eugenio 
La Rocca, « L’élaboration d’un nouveau classicisme », dans Eugenio La Rocca, Claudio Parisi 
Presicce, Annalisi Lo Monaco, Cécile Giroire, Daniel Roger (dir.), Auguste, cat. expo., Paris, 
Réunion des musées nationaux, 2014, p. 176-183.
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les récits de la ruine des cités. Dans une étude au large spectre, Gilles Sauron 
montre comment le poète de Sulmone expose une conception de l’histoire bien 
divergente de celle véhiculée par le discours augustéen. Après avoir rappelé 
combien le discours ovidien sur les revirements de fortune était en tous points 
opposé à l’idée d’une histoire orientée vers l’éternité de Rome, il confronte 
l’agencement des décors de théâtre conçus sous Auguste pour exprimer cette 
hiérarchisation d’un monde désormais pacifié et entré dans un nouvel âge d’or, à 
la représentation qu’en donne Ovide dans les Amours et dans les Métamorphoses. 
En effet, loin de Virgile qui inscrivait l’action d’Auguste dans l’accomplissement 
d’une pacification universelle définitive et fournissait un outillage symbolique 
ad hoc, Ovide apporte tous les instruments de contradiction face une telle 
construction idéologique, prenant à rebours, de façon assez systématique, les 
monuments et thèmes augustéens pour en invalider le propos. Emmanuelle 
Rosso examine la représentation des Heures (Horae) donnée par Ovide à l’orée 
du récit du mythe de Phaéton dans les Métamorphoses et montre comment ce 
thème occupait une place centrale dans l’iconographie augustéenne, récurrent 
dans l’art décoratif comme dans celui des théâtres. Elle en étudie les divers 
enjeux symboliques et politiques. Hélène Casanova-Robin choisit d’étudier 
les récits d’apothéose développés dans les derniers chants des Métamorphoses : 
si le motif, riche d’antécédents philosophiques et théologiques fameux et bien 
intégré dans l’imagerie officielle d’Auguste, s’accorde naturellement a priori 
avec l’idéal d’éternité du prince, Ovide en offre pourtant une représentation 
subversive, l’intégrant dans un principe sériel de métamorphoses, lui ôtant 
une grande part de sa visée héroïque et enfin l’associant à une dynamique 
physique. Tous ces traits définissent, non sans paradoxe, l’apothéose comme 
un phénomène transitoire. Jean-Christophe Jolivet étudie le motif du caractère 
éphémère des cités, à partir du lieu commun bien connu transmis notamment 
par la tradition épigrammatique, et illustré avec une ampleur significative dans 
le discours de Pythagore au chant XV des Métamorphoses, ainsi que dans divers 
passages du corpus élégiaque ovidien. Il montre comment s’y trouve amplifiée 
la dimension pathétique, au gré d’une écriture poétique infléchie du côté de 
l’épigramme, la tonalité sapientale se trouvant particulièrement exprimée par 
cette forme appropriée à dire le paradoxe.

La deuxième partie, « Écritures de fondation », offre une réflexion plurielle 
sur les récits de cosmogonie dans l’œuvre d’Ovide et les implications qu’on 
y décèle au sujet du devenir du monde. Francesca Romana Berno s’intéresse 
à la permanence du « Chaos », apparu dans la cosmogonie ovidienne mais 
demeurant omniprésent sous une forme ou une autre, porté par l’exploitation 
d’un calque lexical et conceptuel avec les antécédents grecs. On le retrouve 
par exemple avec la figure de Janus, dans les Fastes, à l’instar d’un phénomène 
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entropique, propre à menacer sans cesse l’équilibre universel d’une désagrégation 
du monde. Marianne Moser étudie la dialectique entre l’instabilité et la 
pérennité, à l’œuvre dans le récit de la genèse au début des Métamorphoses, 
montrant le choix d’Ovide au sein de la riche tradition philosophique et 
poétique dont il disposait, pour infléchir la caractérisation du processus créatif 
du côté de l’éphémère et de l’incertitude. Anne Videau, pour sa part, relève 
dans le récit cosmogonique la réélaboration poétique talentueuse des ouvrages 
d’Aristote, montrant comment Ovide s’éloigne d’une métaphysique de l’éternel 
retour. S’arrêtant ensuite sur l’épisode de Proserpine, elle montre comment 
ce passage condense cet entrelacement fécond entre mythe et physique, le 
mythe devenant l’outil d’une enquête sur la métabolè universelle. Prime ici, 
sur les antécédents religieux, l’explication philologique, bien que la dimension 
théologique originellement liée à la déesse des Enfers, ne soit pas effacée. Il en 
ressort la présence d’une religion sôtériologique à laquelle Auguste pourrait 
bien être associé. Maud Pfaff-Reydellet s’intéresse quant à elle à la façon dont 
les Fastes confrontent la fugacité de l’instant qu’impose théoriquement le 
rythme du calendrier et les « instants suspendus » dans lesquels s’inscrivent les 
multiples explications étiologiques que le poète propose pour chaque nouvelle 
fête. Elle explore également le phénomène qu’elle nomme « la collision des 
temps », à l’œuvre lorsqu’un récit mêle les points de vue de différentes époques 
successives, plaçant ainsi le mythe dans une sorte de présent « hors temps » 
capable d’assimiler passé et futur. 

La troisième partie, « Le pouvoir divin : entre instabilité et institution », 
rassemble des études centrées sur des mythes ovidiens qui illustrent l’exercice 
de l’autorité des dieux. Stephen Heyworth fonde sa réflexion sur la célèbre 
distinction qu’opère Varron entre divinités civique, mythique et philosophique 
qui illustre la diversité des représentations divines que pouvaient se forger les 
Romains. Stephen Heyworth se propose alors d’explorer l’instabilité des dieux 
évoqués au livre III des Fastes, en s’intéressant notamment aux différentes 
identités attribuées à Anna Perenna, à la multiplicité des noms sous lesquels 
est honorée Minerve ou encore à l’ambiguïté avec laquelle Mars, dieu de la 
guerre, paraît en partie dépossédé de son rôle traditionnel, voire ridiculisé 
par son incapacité à adopter, comme les autres divinités évoquées, une 
signification et une fonction mouvantes. Ovide dépeint également un Jupiter 
tantôt guerrier et tantôt désarmé par le poète, et un Bacchus qui pourrait 
incarner, allégoriquement, la figure d’Auguste. Valentina Torrisi s’arrête sur 
l’Aphrodite de Chypre, à laquelle Ovide consacre une large place au chant X 
des Métamorphoses, sous le nom d’alma Venus, lui accordant un rôle central dans 
plusieurs récits mythologiques qui constituent un véritable cycle. Valentina 
Torrisi confronte ces récits où la déesse de l’amour, implantée dans cet univers 
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chypriote où sont concentrés plusieurs de ses sanctuaires, est investie du rôle 
d’une puissance ordonnatrice du monde au culte de Vénus tel qu’il est organisé 
par le pouvoir augustéen dans cette île de Méditerranée. Elle souligne combien 
Ovide infléchit la figure de la déesse vers une potentialité déstabilisatrice, loin de 
la représentation officielle. Francesca Ghedini et Giulia Salvo se concentrent sur 
plusieurs mythes proprement romains relatés par Ovide dans les Fastes et dans 
les Métamorphoses, pour les étudier au regard de l’iconographie contemporaine. 
Elles s’intéressent en particulier à Virbius et à la Sibylle, dont les représentations 
figurées sont assez rares pour être remarquables et elles soulignent combien les 
options narratives d’Ovide s’insèrent dans une tradition relativement marginale. 
Eleonora Malizia examine le mythe d’Arachné, dont le caractère subversif a été 
plusieurs fois démontré, dans la seule représentation officielle que l’art romain 
en ait offert, sur le forum Transitoire à Rome, sous le règne de Domitien. Le 
pouvoir divin bafoué puis autoritairement exercé tel que le dénonçait le poète 
fournit une illustration symbolique forte, à travers le triomphe de Minerve, 
pour confirmer la toute-puissance revendiquée par l’empereur, quelques 
décennies après Auguste par le biais d’une réhabilitation des valeurs du Princeps. 
Aurelia Lupi révèle, par son étude, la découverte récente d’un groupe sculpté 
des Niobides qu’Ovide a pu connaître et dont il a pu s’inspirer pour relater l’un 
des mythes les plus éloquents, selon lui, de la dénonciation du pouvoir abusif 
d’Apollon, dieu au cœur de la mystique augustéenne. 

Enfin, la quatrième partie, « Penser le transitoire dans le monde augustéen », 
situe les écrits du poète dans cette réflexion autour du transitoire, qu’il s’agisse 
des formes métamorphiques, de l’état du poète exilé ou de la capacité de la 
poésie à muer en éternel le caractère éphémère des passions. Mario Labate 
ouvre ce pan par une étude panoramique sur la représentation de l’instabilité 
du monde dans les Métamorphoses et des formes éphémères qui s’y trouvent 
dépeintes, pour démontrer comment Ovide neutralise, généralement, toute 
composante tragique qui pourrait leur être associée, voire les investit d’une vertu 
réparatrice. Ainsi, se trouve privilégié un ordre global du monde reconstruit 
sur une stabilité reconfigurée par ces configurations renouvelées. François 
Prost élargit la réflexion aux poèmes ovidiens de l’exil, Tristes et Pontiques, pour 
montrer à quel point la tension entre le fixe et le transitoire, le permanent et 
l’éphémère structurent la pensée qui s’y trouve développée, ainsi que la poétique 
mise à l’œuvre pour l’exprimer : non sans paradoxe, le transitoire ordinairement 
affecté à l’exil est devenu pérenne, tandis que toutes les valeurs dont on pouvait 
espérer la durée, telle l’amitié, apparaissent éphémères. Seuls les sentiments 
du poète demeurent inaltérés, souffrance et rancœur, la poésie acquérant alors 
la vertu, sinon réparatrice, du moins consolatoire dans la mesure où elle seule 
possède cette suprématie absolue, assez semblable, de fait, à celle revendiquée 
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par l’empereur. L’étude d’Hélène Vial, qui clôt l’ouvrage, explore le Contre 
Ibis d’Ovide au prisme de la temporalité, montrant que l’éphémère et l’éternel 
s’y rencontrent d’une manière particulièrement singulière : on y voit mis en 
œuvre un traitement du temps qui fait de ce poème un récit de métamorphose, 
au même titre que ceux qui constituent la trame des Métamorphoses, et une 
méditation en action sur la capacité de la poésie à fabriquer de l’éternel à partir 
de l’éphémère.
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